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● Interview :
  Raphaël le  GILLES

Stéphanie Cortisse (MR), parmi 
les thématiques que vous 
défendez comme députée à la 
Fédération Wallonie-Bruxelles, il 
y a le respect de l’autorité 
policière. Est-ce que vous 
estimez que l’image de la police 
est mise à mal ces dernières 
semaines ?
Pas seulement ces dernières
semaines, cela fait plusieurs
années. J’ai déjà abordé cette
thématique  au  parlement 
en  novembre  dernier  et,  à 
cette  époque,  j’avais  de­
mandé  à  la  ministre  de
l’Éducation de pouvoir invi­
ter des policiers dans les éco­
les  pour  qu’ils  présentent 
leur métier, qu’ils montrent
aux jeunes qu’ils ne font pas
que  de  la  répression  mais 
que les policiers sont essen­
tiels  dans  un  état  de  droit 
pour sauvegarder nos  liber­
tés, notre sécurité. Je voulais
revenir  sur  le  sujet  mais  la 
crise sanitaire est apparue.

Pendant la crise, sur les ré­
seaux  sociaux,  on  a  vu  de
nombreuses  vidéos  d’inter­
pellations  et  on  a  pu  voir 
des  comportements  de  ci­
toyens qui ne sont pas ima­
ginables.  Dans  votre  jour­
nal,  le  chef  de  la  police
Vesdre  donnait  l’exemple 
d’une dame contrôlée qui a 
insulté  les  policiers  qui  fai­
saient respecter les mesures
de  confinement.  Ça  témoi­
gne  d’un  manque  croissant 
de  respect  pour  les  services 
de police.

Ces actes de rébellion envers la 
police, c’est inacceptable ?
C’est  totalement  inaccepta­
ble !  Les  services  de  police 
sont  dans  la détresse,  il  faut 

que  ça  change.  J’ai  donc  in­
terrogé  Pierre­Yves  Jeholet 
(NDLR  :  ministre­président  de 
la Fédération Wallonie­Bruxel­
les, MR) sur la venue de poli­
ciers  dans  les  classes  pour 
instaurer la question du res­
pect  de  la  police  dès  le  plus 
jeune âge. Entre­temps, dans
l’attente de sa réponse, il y a 
eu la manifestation à Bruxel­
les,  et,  à  nouveau,  des  faits 
d’une  violence  extrême  ont 
été  commis.  Quelques  jours 
avant,  c’était  à  Anderlecht… 
Donc  ma  question  avait 
d’autant plus de sens. Pierre­
Yves  Jeholet  m’a  répondu 
que c’était une de ses volon­
tés. Il m’a rappelé que c’était
de  la  responsabilité  des  pa­
rents  d’éduquer  au  respect 
mais quand les parents sont 
défaillants, l’école a son rôle 
à jouer.

Que dire aux victimes d’arresta-
tions abusives ?

Comme  dans  tout  métier,  il 
y a des abus de pouvoir et ils
doivent  être  condamnés. 
Mais  mon  regret  est  que  ça 
devienne  la  règle  de  s’en 
prendre  aux  policiers  or  la 
règle, ça doit être le respect.

Le MR fait aussi partie de 
l’actualité, notamment votre 
président Georges-Louis 
Bouchez. Omniprésence dans 
les médias, réactions sur tous 
les sujets d’actu… cela met-il à 
mal l’image du parti ?
Non.  Ça  donne  une  nou­
velle  image  dynamique  du 
parti  avec  un  jeune  prési­
dent  qui  est  extrêmement
compétent. Il a peut­être un
avis sur tout et ça en énerve
certains mais au moins il en
a un et  il est  toujours réflé­
chi.  Communiquer  à  tout 
va,  ce  n’est  pas  ce  que  je  fe­
rais,  mais  c’est  une  bonne
chose  qu’on  ait  de  la  visibi­
lité et qu’on donne nos posi­

tions.  Des  partis  extrêmes 
comme le PTB en Wallonie 
ou  le  Vlaams  Belang  en 
Flandre  utilisent  énormé­
ment  les  réseaux  sociaux 
alors  j’invite  le  MR  mais 
aussi les autres partis démo­
cratiques  à  faire  de  même
car  j’ai  peur  que  ces  partis 
extrêmes  prennent  de  l’im­
portance  via  ces  réseaux.
Tous les partis doivent plus 
communiquer  et  Georges­
Louis  Bouchez  va  dans  le 
bon sens.

D’une  manière  générale
d’ailleurs, je suis fière d’être
libérale. Quand je vois le tra­
vail de la première ministre
ou de Pierre­Yves Jeholet, le 
MR a démontré dans la ges­
tion de la crise qu’il était un
parti responsable.

À Verviers, le MR, dans la 
majorité avec le PS et Nouveau 
Verviers, arrive-t-il toujours à 
marquer son empreinte ?

C’est  moins  évident  à  trois
partis  et  deux  échevins  évi­
demment. Mais dans les ma­
tières  importantes  qu’ont
Maxime  Degey  et  Freddy
Breuwer, on arrive à se faire
entendre  par  le  PS.  Sur  la 
gestion  du  Covid,  on  avait 
des matières moins visibles 
mais  les  travaux  par  exem­
ple,  une  compétence  de
Maxime  Degey,  ont  pu  se 
poursuivre  malgré  la  crise. 
On voit une bonne commu­
nication des échevins socia­
listes  mais  ils  relayent  des
décisions  prises  en  collège,
pas par un seul échevin.

Pour parler de la crise, comment 
envisagez-vous le déconfine-
ment ?
Je suis d’abord très contente
de  constater  des  chiffres  de 
contamination  à  la  baisse. 
On  a  eu  nos  libertés  indivi­
duelles restreintes par sécu­
rité, ça paie, mais il ne fallait
pas  que  ça  dure  encore  des 
semaines. On va dans le bon
sens  parce  que  les  gens  ont 
respecté les mesures mais je
crains un rebond de l’épidé­
mie. J’ai par exemple été dé­
pitée de voir plus de 10 000 
personnes  à  la  manifesta­
tion  à  Bruxelles.  Je  com­
prends  que  des  restaura­
teurs  à  qui  on  impose  des
règles strictes ou que des tra­
vailleurs  de  certains  sec­
teurs  qui  ne  peuvent  pas 
rouvrir s’indignent.

Quand la crise sera derrière 
nous, la société devra-t-elle 
réfléchir autrement ?
Oui  car  la  crise  a  mis  en 
exergue  plusieurs  problè­
mes.  D’abord,  le  caractère 
essentiel de certains métiers
qui  étaient  un  peu  dans 
l’ombre. Ensuite, cela a per­
mis de réévaluer les valeurs
familiales et amicales, le vi­
vre ensemble. On a aussi pu
constater  l’importance  du
télétravail  pour  le  bien­être 
des  travailleurs  et  pour 
l’écologie.  Enfin,  il  faudra
repenser la prise en compte
des aînés afin de les inclure
de  façon  active  dans  la  so­
ciété. ■
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« Ça devient la règle
de s’en prendre aux policiers »

« Les policiers sont 
essentiels dans un état de 
droit pour sauvegarder 
nos libertés. »
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Respect de l’autorité 
policière, image 
du MR, l’après-
coronavirus ; la 
députée Stéphanie 
Cortisse sur le gril.


